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Résumé et Conclusion. 

Le présent rapport examine la situation agronomique des 

5 041 hectares de plantations de palmiers en bloc villageois, 

créés entre 1983 et 1990 et distribués à plus de 7 000 paysans. 

En phase de création, la SRD Rumonge a été confrontée dans de 

nombreux domaines à la collecte et à l'enregistrement de données 

agricoles. On cite les plans des parcelles, les taux de 

remplacements au cours des années suivant la plantation, les 

paramètres climatiques, les fertilisations, et les productions. 

Ces informations devront, dans la mesure du possible être 

récapitulées et dorénavant être publiées dans les rapports édités 

régulièrement. Leur intérêt est évident pour assurer la meilleure 

gestion des plantations, prévisions et suivis des productions, 

détermination des fertilisations économiques en particulier. 

En ce qui concerne les données de production, 

structure actuelle de la filière palmier ne 

on note que. la 

permet pas de 

connaître les productions de. régimes collectées par l'huilerie, 

économiquement indépendante de la SRD; cette structure ne permet 

pas non plus à SRD d'organiser le recouvrement des crédits 

consentis aux paysans. Ce fait important est souligné dans le 

rapport mais l'étude de cet aspect n'était pas du ressort de la 

mission agronomique. 



Les conditions climatiques et pédolog.iques ainsi que l'état 

actuel des plantations permettent d'estimer le potentiel de 

production à l'âge adulte entre 8,0 et 8,5 tonnes de régimes par 

hectare et'par an, soit une production annuelle voisine de 40 000 

tonnes de régimes. Il faut souligner que le déficit hydrique 

assez important (650mm/an) et surtout les basses températures 

minimales risquent d'entraîner de fortes variations des 

productions en cours d'année • 

L'amélioration de~ plantations exige un meilleur calage dans la 

préparation du matériel végétal donc des dates de réception des 

semences et de réduire la durée de cette phase. Pour les 

prochains projets (phase II) une installation d'irrigation par 

aspersion de la pépinière devra être mise en place. Une meilleure 

adaptation des barêmes de fumures est donnée avec quelques autres 

techniques culturales. 

Le choix des terrains à mettre en valeur est examiné; les 

conditions pédologiques, topographiques, l'antécédent cultural 

et la présence de nappe phréatique sont autant de critères qu'il 

faut prendre en compte certains sols sont absolument inaptes 

à la culture du palmier et les corrections après plantations 

coûteuses et inefficaces. 

L'installation de cultures vivrières intercalaires dès la 

plantation des palmiers a été largement utilisée par les paysans 

qui ne disposent que de peu d'espace. Elle s'est révélée être 

favorable sur le développement (compétition hydrique moindre 

qu'une plante de couverture, et compétition hydrique et surtout 

minérale moindre que l'Imperata) et pour la lutte contre des 

ravageurs (des "taupes" qui ont causées des dégâts considérables 

jusqu'à 70 % de plants détruits). Mais les cultures 

intercalaires deviennent souvent un obstacle au bon développement 

des palmiers au-delà de 2 ans. Des règles sont énoncées pour 

autoriser l'installation des cultures vivrières sans porter tort 

au développement et à la production du palmier. 



L'examen de symptômes "d'orange spotting" déjà observés 

antérieurement dans le projet SRD et dans d'autres pays a conduit 

à la détermination d'un champignon. Cependant les recherches 

seront poursuivies dans ce domaine. L'incidence de cette maladie 

pourra être étudiée. 

En ce qui concerne la nutrition minérale et les fumures, il 

existe peu d'informations à ce jour (pas d'analyse d'échantillon 

depuis 1987, méconnaissance relative des engrais apportés) en 

dehors des observations visuelles pour permettre de donner un 

barême de fumures vraiment adapté. Cependant, des consignes sont 

données pour établir les rapports de fertilisation et des 

échantillons DF seront prélevés après la détermination des sites 

de prélèvements qui sera réalisée lors de la prochaine mission 

d'un agronome IRHO. 

Le développement, l'état sanitaire et nutritionnel des palmiers 

sont hétérogènes. Les remplacements ont été importants et se sont 

succédés plusieurs années après plantation des parcelles. La mise 

à fruit apparaît entre 4 et 6 ans (âge réel des arbres). Compte 

tenu des facteurs du milieu, il faudra examiner si la technique 

de castration est envisageable pour améliorer les conditionq de 

mise en récolte. Une formation des encadreurs aux techniques 

culturales et en particulier. à la récolte est nécessaire. 

Enfin le cadre d'une convention entre SRD Rumonge et IRHO a été 

défini et abouti à un accord pour une durée de 2 ans. 

* 



Novembre 1990. 

Lundi 5 

Mardi 6 

Mercredi 7 

Jeudi 8 

Déroulement de la Mission. 

* Départ PARIS CDG (23h55) AF 481 

* Escale et arrêt à NAIROBI pour cause panne 
AF 481 (*) 

* Arrivée à BUJUMBURA (llh30) 

Accueil par Madame LANDUIDE (Bureau de liaison 
SRD Rumonge à Bujumbura) 
et par Monsieur NGABONZIZA Pascal (Chef du 
Département Agronomie). 

* Arrivée à RUMONGE (18h30) 

Accueil par Monsieur NGOMIRAKIZA Diomède 
(Directeur SRD Rumonge) 

* Préparation de la visite avec le Directeur, 
le Chef du département Agronomie et les Chefs 
de secteurs ( Nord = Monsieur NTAHONDEREYE 
Emmanuel; Sud = Monsieur NDAYIMIRIJE Jean 
Berchimans; Centre = Monsieur SINGEJEJE 
Cyrille; exposés par les Responsables de tous 
les problèmes et questions à examiner. 

* Visite de chantiers du secteur Nord 
pépinière DAMA; chantiers CUGARO, KIZUKA, 
NYAMISOZO, KIBUMBA, MUREMBWE-Bas. 

(*) l'arrivée prévue à BUJUMBURA le 6/11 ayant été retardée pour 
cause de panne sur l'avion à NAIROBI, le départ du BURUNDI a été 
retardé d'une journée (voyages les 5/6 aller et 13/14 retour). 



Vendredi 9 

Samedi 10 

Dimanche 11 

Lundi 12 

Mardi 13 

Mercredi 14 

Visite de chantiers : Secteur Centre : BUZIMBA­
Bas, BUZIMBA-haut, MUGARA 1, KARONDA. Secteur 
Sud : GITOTWE, GITAMBA, CABARA, KIGWENA, 
KINANI. 

Examen avec le Chef du département Agronomie 
des observations réalisées, des commentaires 
et propositions à faire; collecte 
d'informations. 

Visite avec les responsables SRD Rumonge du 
programme Palmier à.NYANZA-LAC. 

Accueil par le Directeur, Monsieur NIYUNGEKO 
Gérard, l'Adjoint au service agricole Monsieur 
GAHUTU Augustin, 1 'Administrateur de la commune 
Monsieur MURERWA Athanase et le Responsable 
recherche "programme vivrier" Monsieur LEDORE 
(IRAT/CIRAD). 

Visites de la pépinière GAGI, des parcelles 
GACI, MUYANGE (hors programme paysannat), 
RWABA, MUGERAMA. 

Discussion avec le Chef du département 
Agronomique, principalement sur les programmes 
formation et le projet de convention entre SRD 
Rumonge et IRHO/CIRAD. Examen des rapports 
trimestriels et/ou annuels de SRD et collecte 
d'informations. 

Réunion avec les responsables SRD ci-dessus 
nommés auxquels s'est joint le Chef du service 
Financier Monsieur RUTABAYIRO Anastase. 

Exposé de Monsieur QUENCEZ des observations 
faites au cours des visites, des conseils pour 
les techniques culturales, des projets de 
formation et de convention. Discussion avec les 
responsables. 

Préparation du projet de convention avec 
Messieurs le Directeur et le Chef du service 
Financier, et discussion des dispositions à 
prendre pour la mise en oeuvre du programme­
f ormation. 

Pr~lèvementd'échantillonsfoliairespourétude 
des symptômes d'"orange-spotting". 

14h00 
18h30 

Départ pour BUJUMBURA 
Départ pour PARIS AF 

Arrivée à PARIS CDG (05h45). 
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1. STRUCTURE ET CADRE PHYSIQUE. 

1.1. La Société de Développement Régional de Rumonge. 

Créée en 1978, la SRD Rumonge avait pour objectif de remplacer 

la vieille palmeraie sub-spontanée de la région de l'IMBO sur la 

commune de Rumonge, par des palmeraies plantées en matériel 

végétal sélectionné, destinées principalement à l'exploitation 

par les villageois. Les activités de plantations ont commencé 

en 1983 après réalisation des études de base du projet et accord 

de financement par la BAD. 

La SRD a créé à fin 1990, 5 041 hectares de plantations au titre 

de cette phase I. Ils ont été distribués à crédit et sous contrat 

aux villageois, sous forme de parcelles individuelles de 2, 1 ou 

0,5 hectares. Ces parcelles appartiennent aux paysans qui en 

assurent l'entretien et la récolte qui contractuellement devait 

être vendue à SRD. La SRD assure l'encadrement des paysans. Il 

faut noter que la partie de 1 000 hectares initialement réservée 

à l'exploitation industrielle a, elle aussi, été distribuée pour 

des raisons économiques et sociales. En conséquence, c'est 

d'environ 7 000 paysans que la SRD a la charge. Il s'agit, dans 

les meilleurs délais, de revoir les structures de la SRD et de 

la société mixte huilerie (1,5 tonne/heure) qui achète et traite 

la production. Il faut, en effet, que la gestion de l'ensemble 

filière palmier permette le recouvrement des crédits aux 

villageois, ce qui n'est actuellement pas possible. A ce projet 

élaéicole se sont ajoutées, en 1988, les activités 

d'intensification des vivriers en cultures pures. Il faut noter 

que la tradition et la pression démographique ont conduit les 

paysans à pratiquer les cultures vivrières intercalaires en 

palmeraies. 
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1.2. Situation géographique. 

La SRD couvre la basse plaine le long du lac Tanganika, entre les 

rivières Ruzibazi et Nyengwe sur une distance de 60 km. Cette 

plaine est bordée, à l'Est, par la base des contreforts de la 

"crête Zaire-Nil". Son altitude est comprise entre 780 mètres 

(lac Tanganika) et 1 000 mètres environ. 

1.3. Le climat. 

La station d'observation de RUMONGE a cessé ses activités en 

1985. 

Une nouvelle station d'observations climatiques a été installée 

en 1988 à KIGWENA avec le concours de l 'IGEBU. La parcelle 

engazonnée (20 x 25 m) comporte : 

- un abri météorologique avec un psychromètre non ventilé et un 

thermomètre maxi-mini. 

- un pluviographe. 

- un pluviomètre. 

- un héliographe Campbell-Stokes. 

- un bac d'évaporation - classe A. 

Les résultats d'observations n'étaient pas centralisés à Rumonge 

SRD et nous n'avons pas rencontré le responsable des 

observations. A l'avenir, il est indispensable que SRD Rumonge 

ait chaque mois communication des résultats et que ceux-ci 

soient, à toutes fins utiles, récapitulés dans les rapports 

agronomiques. 

Les données collectées antérieurement permettent de résumer les 

caractéristiques du climat, qui est de type tropical humide, à 

deux saisons des pluies, nettement influencé par l'altitude, en 

particulier sur les températures et l'humidité de l'air. 
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- L'insolation (Campbell) est importante, avec en moyenne 2 380 

heures/an (avec 170 heures/mois environ, au cours des mois de 

Novembre à Avril, contre plus de 250 au cours de la saison sèche 

de Juin à Août) • Des mesures de rayonnement ( solarimètre) 

montreraient probablement de fortes intensités, compte tenu de 

la bonne transparence de l'air (par comparaison avec l'Afrique 

de 1 'Ouest) , ce qui représente un facteur favorable pour le 

potentiel photosynthétique du palmier (sans présumer des facteurs 

dépressifs). 

- Les températures présentent des amplitudes moyennes au cours 

de l'année, mais importantes entre les maxima et minima 

quotidiens. 

Cependant, l'altitude étant la cause principale de ces conditions 

thermiques, on retiendra (par défaut d'étude sur des données 

récentes) qu'à Rumonge (période 80-85) les moyennes mensuelles 

des températures maximales quotidiennes sont comprises entre 

3 0, 0 ° C (en Septembre) et 27, 9 ° C (en Décembre) , tandis que 

celles des minimales sont entre 19,5° C (en Mars-Avril) et 

16,6° C (en Juillet). Les minimas absolus ont été observés en 

1985 avec 15,3° C en Juillet; mais il faut remarquer qu'entre 

1980 et 1985 les résultats laissent supposer que des erreurs de 

lecture ou un défaut de matéri·el ont entraîné une "chute" de près 

de 4° C pour toutes ces valeurs mensuelles (cf Tableau 1). 

Il est donc indispensable de collecter les résultats de la 

nouvelle station et de procéder à leur étude critique, d'autant 

plus que le facteur températures minimales peut jouer un rôle 

important sur la physiologie du palmier et en particulier le 

niveau et surtout les rythmes de production annuelle. 

- Pluviométrie et Déficit hydrique. 

Un poste d'observation pluviomètrique existait à Rumonge depuis 

1931. Les résultats mensuels ont été donnés dans le rapport IRHO 

n° 2034 (Février 87). Les résultats se résument ainsi : 
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Pluviométrie Pluviométrie Déficit hydrique 
Epoque moyenne maxi Ill1n1 moyen (IRHO) 

(période 1931-1984) (année) (période 1961-
1984 ) 

--------
Petite Janvier 114 191 (55) 36 (52) 15 
saison 
sèche Février 108 204 (53-) 22 (41) 25 
--------
Grande Mars 143 259 (78) 70 (80) 8 
saison 
des pluies Avril 176 330 (64) 64 (53) 1 

-------- Mai 87 351 (74) 6 (60) 3 

Grande Juin 21 79 (67) 0 (17 années) 97 

Saison Juillet 15 40 (84) 0 (33 années) 148 

Aoüt 20 66 (59) 0 (26 années) 154 
sèche 
--------- Septembre 34 108 (36) 0 (79) 131 

Petite Octobre 88 238 (82) 14 (36) 37 
saison 

Novembre 141 243 (82) 41 (46) 15 
des pluies 

Décembre 140 262 (71) 44 (83) 13 
----------

Total 1 087 1 364 (67) 774 (49) 652 

Le déficit hydrique moyen calculé sur les valeurs annuelles de 

1961 à 1984 est de 652 mm, est compris entre 375 mm (minimum en 

1962) et 894 mm (maximum en 1965). En moyenne sur la même 

période, on compte 6,8 mois secs. 

L'examen de l'évolution des pluviomètries et des déficits 

hydriques ne laisse pas supposer d'évolution défavorable du 

régime pl uvométrique comme cela a été montré en Afrique de 

l'Ouest. 
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Les variations locales résultant de l'altitude et surtout de la 

topographie doivent être importantes; afin de mieux connaître les 

différences entre secteurs et ainsi mieux expliquer, puis à terme 

prévoir, les productions des palmeraies, il serait utile de 

disposer d'une dizaine de pluviomètres à lecture directe, 

judicieusement placés pour être observés régulièrement. 

L'Humidité relative moyenne mensuelle à Rumonge (observations 

1983-84 et 72-73) est toujours inférieure à 80 % et voisine de 

60 % en fin de grande saison sèche (Septembre). 

Si la disparité des résultats entre les années observées mérite 

examen à la lumière des résultats de la nouvelle station de 

KIGWENA, il apparaît cependant une faible hygrométrie générale, 

facteur qui peut tendre à perturber le comportement physiologique 

des palmiers (par réduction de 1 'ouverture stomatique même 

lorsque l'alimentation en eau est optimale). 

1.4. Les sols. 

La région élaéicole de Rumonge est traversée par de nombreuse~ 

rivières, encaissées sur les fortes pentes, de régime parfois 

torrentiel et déposant leurs alluvions dans leur partie aval vers 

le lac. On y distingue 2 types de sols bien différents 

1.4.1. - en bordure du lac et sur les cônes de déjection les sols 

sont alluvionnaires récents ou sub-récents et peu évolués; leur 

texture est très variable suivant le type de sédimentation, 

sableuse avec parfois des éléments grossiers (de dépôt) à 

argileuse, mais la texture sablo-argileuse est la plus 

représentée. Ils sont la plupart du temps profonds. Certains 

d'entre-eux disposent d'une nappe phréatique qui, lorsqu'elle 

est proche de la surface, peut entraîner la nécessité de 

pratiquer un drainage (catégorie IId); dans les autres cas elle 

favorisera l'alimentation en eau des palmiers (catégorie de 

sol : II). 
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Les sols alluviaux situés sur les terrasses ou berges sont plus 

généralement à texture sable-argileuse favorable à un bon 

développement des palmiers qui cependant seront soumis au déficit 

hydrique du climat sans disposer de nappe (catégorie de 

sol : III). 

Les sols très sableux couvrent des lentilles et le cordon 

littoral; ils sont inaptes à la culture du palmier pour leur 

pauvreté organique et minérale même s'ils possèdent une nappe. 

1.4.2. Sur les collines interfluviales et en piémont, les sols 

sont de type ferralitique plutôt argileux, fortement désaturés 

et pouvant contenir des éléments grossiers ( ferralitique ou 

lithique). Ils sont assez pauvres, et, ne disposant pas de nappe 

les palmiers seront sévèrement touchés par les déficits hydriques 

(catégorie de sol : IV). 
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1.5. Les plantations. 

L'ensemble du programme est divisé en trois secteurs; les 
chantiers (*) unitaires sont rassemblés au sein de 2 ou 3 groupes 
dans chaque secteur. 

SECTEUR 
Groupe 

CHANTIER 

SECTEUR NORD 
Groupe MINAGO 

RUTUMO 
(Ruzibazi) 
MINAGO 2 
(Rugata + Sanga) 
MINAGO 1 
(Cugaro + Ngonya) 
KIZUKA 

MUNEGE 

Sous-total MINAGO 
Groupe DAMA 

KABUNGURU / DAMA-BAS 

MBUGA / DAMA-HAUT 

KIBUMBA 

NYAMISOZO 

Sous-total DAMA 
Groupe RUMONGE 

Année de 
plantation 

89-90 

89-90 

89-90 

89-90 

87-88 

88-89 

86-87 

86-87 

86-87 

87-88 

88-89 

MUSIHAZI 86-87 

BIRIMBA / MUREMBWE-HAUT 86-87 

KAREVYA / MUREMBWE-BAS 86-87 

MUTAMBARA 86-87 

Sous-total RUMONGE 

TOTAL SECTEUR NORD 

Surf ace 
(ha) 

41 

113 

65 

42 

34 

37 

332 

77 

62 

157 

163 

17 

476 

73 

170 

218 

201 

662 

1470 

Palmiers 
manquants 

(état à 
fin 89) 

586 

1673 

1084 

1262 

641 

5246 

1173 

701 

5558 

5509 

12941 

974 

2644 

2531 

1636 

7785 

25972 

(*) Certairi~ oh~nt.i.er• contiennent p1~-.i.e~ra pArce1.J.ea q~.i. 
pc:>rtent:., ce>nune: .l.ea oha.ntier• pa.rfc:>.:i.a,. .J.e nC>m de• r.i.v-iè.re• 

v-o.i.sinea (entre parenthèses). 
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1.5. Les plantations (suite) 

Année de Surf ace Palmiers 
plantation (ha) manquants 

SECTEUR CENTRE 
Groupe KARONDA 

KARONDA 1 83-84 347 2676 

KARONDA 2 84-85 146 850 

MUZINZA-KINUKE 87-88 131 3895 

BUZIMBA-BAS / BUSAMBI 87-88 135 3084 

88-89 12 

MAKOMBE + GATETE 85-86 31 794 

Sous-total KARONDA 802 11299 

Groupe BUZIMBA-HAUT 
MWAGU 85-86 35 113 

BUZIMBA-HAUT 85-86 250 1718 

MUGARA 2 / MUHUTA 85-86 128 659 

KARA GARA 88-89 51 958 

KIVUMYA 88-89 63 937 

Sous-total BUZIMBA-HAUT 527 4385 

Groupe MUGARA 
MUGARA 1 / BUSEBWA 84-85 311 3074 

85-86 23 557 

BUHINDA 85-86 199 2621 

88-89 5 

Sous-total MUGARA 538 6252 

TOTAL SECTEUR CENTRE 1866 21936 
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1.5. Les plantations (suite) 

SECTEUR SUD Année de Surf ace Palmiers 
plantation (ha) manquants 

Groupe CABARA 
GITOTWE 85-86 35 2120 

GITAMBA 85-86 217 3650 

CABARA 85-86 354 11756 

87-88 
et 88-89 338 19079 

Sous-total CABARA 944 36605 

Groupe KIGWENA 
MUKUNDE 86-87 118 3105 

KINANI 87-88 99 5701 

KI GWEN A (A.M.) 87-88 188 5159 

(K.L.) 88-89 75 

88-89 222 30636 

RIMBO 88-89 58 8004 

Sous-total KIGWENA 760 52605 

TOTAL SECTEUR SUD 1704 89210 

+ TOTAL TOUS SECTEURS 5041 137118 
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Récapitulation par année de plantation des surfaces crées 
(base 138 arbres par hectare) 

1983 - 84 347 hectares 

1984 - 85 457 hectares 

1985 - 86 1 272 hectares 

1986 - 87 1 076 hectares 

1987 - 88 750 hectares 
+ 338 répartis entre 87 et 89 

1988 - 89 540 hectares 

1989 - 90 261 hectares 

Total général 5 041 hectares 

dont secteur Nord 1 470 hectares 

secteur Centre 1 867 hectares 

secteur Sud 1 704 hectares 

Il faut noter que les projets d'irrigation par gravité à Buzimba 
(197 hectares) et par aspersion à Kigwena (332 hectares) ont été 
suspendus en 1987, tandis que le projet d'aménagement drainage 
et irrigation par rigole sur 300 hectares avec captage de la 
rivière Nyemgwe est réalisé et mis en service en 1989. 
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1.6. Le potentiel de production et sa répartition. 

Etabli (*) sur la base des déficits hydriques et des qualités de 

sols mis en valeur, le potentiel de production en régime de 

croisière a été donné pour 

Catégorie de sol % de surf ace potentiel t/ha potentiel moyen 
(moyenne) 

II + IId 20 à 30 16 à 10,5 13 

III 40 à 60 10,5 à 4,5 7,5 

IV 20 à 30 4,5 4,5 

Au regard des observations faites au cours des visites de terrain 

sur les sols mis en valeur dans chaque secteur, sur l'état des 

plantations et à l'examen de la répartition des différentes 

catégories de sol d'après la carte pédologique, le potentiel 

moyen peut être estimé entre 8,0 et 8,5 tonnes de régimes par 

hectare, à terme, en régime de croisière. 

L'évolution des productions avec l'âge, en fonction des 

catégories de sol, s'établit ainsi : 

Catégorie 4 ans 5 ans 6 ans 7 ans 8 ans 9 ans 
sol 

II 4,5 7,0 9,5 11,5 13 13 

III 1,5 3,5 5,0 6,0 7,0 7,5 

IV 0 2,0 2,5 3,0 4,0 4,5 

La production totale en régime de croisière (à compter de 1999) 

s'établira à environ 40 000 tonnes/an. 

(*) rapport IRHO n° 2034. 
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La répartition annuelle de la production, 

l'alimentation en eau, mais surtout 

sous la dépendance de 

des conditions de 

températures sera très tranchée avec des pointes mensuelles 

dépassant 20 % du total annuel et une période creuse très marquée 

sur 3 à 5 mois. A terme, la production mensuelle maximaie serait 

de 8 000 tonnes. 

2. PREPARATION DU MATERIEL VEGETAL 

2.1. Germination. 

Les dernières livraisons de Novembre 89 (111 232 graines 

préchauffées) ont bien germés avec un taux de 92, 6 % ; les 

problèmes rencontrés antérieurement en 1987 ne se sont plus 

reproduits. 

2.2. Prépépinière. 

Aucun problème particulier n'a été signalé. Le taux de perte est 

très faible (inférieur à 3 % ) , mais les chiffres laissent 

supposer une tr~s faible élimination à ce stade. A l'issue de la 

prépépinièr~ 1990, 22 000 plantules ont été livrées à NYANZA­

LAC et 10 000 à SRD IMBO. 

2.3. Pépinière 1990. 

Le repiquage a été réalisé après 4 à 5, 5 mois d'élevage en 

prépépinière. 

En Octobre 90 la pépinière contenait 59 353 plants. 

L'état général est satisfaisant à moyen. Compte tenu de leur âge 

(10 mois depuis la graine germée ou 5 mois environ en pépinière) 

les plants sont assez peu développés en moyenne, mais leur taille 

est homogène. 
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- Cette faible croissance résulte principalement de problèmes 

rencontrés pour l'arrosage réalisé manuellement avec un tuyau. 

Les quantités d'eau apportées sont probablement insuffisantes, 

tandis que les plants sont fréquemment déchaussés, malgré le 

paillage. 

Si la phase II du projet se met en place, il sera indispensable 

de prévoir une installation d'irrigation par aspersion qui 

procure un arrosage satisfaisant, si elle est adaptée à la taille 

de la pépinière; un tel dispositif est rentable pour une durée 

de projet de 5 ans comme prévisible. 

On se référera aux conseile IRHO n° 314, 315 et 316 pour choisir 

le dispositif et son installation. 

- La coloration et l'état sanitaire sont satisfaisants. Les 

fertilisations sont apportées sous forme d'engrais complexe 

( 10-10-20-2) auquel une quantité d' Urée est ajoutée selon le 

barême ci-dessous : 

Age / Engrais 10-10-20-2 

1 et 2 mois 30 g 

3 mois et au-delà 30 g 

Urée 

7 à 10 g 

+ 15 g / chaque 15 jours 

1 mois avant plantation, la· fertilisation ci-dessus, apportée 

en solution, est complétée par du Borax (équivalent à 2,5 g / 

plant). 

Malgré les doses importantes d'engrais sur les jeunes plants, 

aucune brûlure n'a été observée. 

Des symptômes de déficience en Bore (gaufrage, début de 

baionnette, raccourcissement de jeunes feuilles - bulbe en forme 

d'oignon -) sont fréquents. 

- Un nouveau barême de fumure plus adapté aux besoins et surtout 

mieux équilibré peut être préconisé : 
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En prépépinière pour forcer les plants avant le repiquage et 

réduire la durée de ce stade à 4 mois, on apportera dès l'âge de 

2 mois, chaque 15 jours une solution préparée dans 10 litres 

d'eau pour 200 plantules alternativement (chaque semaine), soit 

avec, d'une part 30 g d'Urée (semaine impaire), d'autre part 

50 g de Phosphate tricalcique 

+ 15 g de KCl 

+ 10 g de Kiesérite (les semaines paires). 

Chaque application doit être suivie d'un bon arrosage à 

l'arrosoir sur le feuillage. 

En pépinière, le développement optimal des plants est conditionné 

par la qualité de l'arrosage mais pour mieux équilibrer les 

besoins, on apportera les fumures selon le barême suivant : 

Engrais / Age (mois) 
en g/plant 

Urée 

Super simple 

KCl 

Kiesérite 

Borax 

1 

4 

6 

1 

1 

0 

2 

4 

6 

1 

1 

0 

3 

4 

6 

1 

1 

0 

4 

8 

12 

2 

2 

0 

5 6 7 8 

8 12 12 16 

12 18 18 24 

2 4 4 6 

2 4 4 6 

0,25 0,5 0,5 1 

Cette fumure plus riche .en phosphore et dont les quantités 

d'azote son~ plus progressives répond mieux aux besoins; il en 

est de même pour le Borax. La quantité de potassium est réduite 

aux besoins réels; de plus cette réduction est justifiée par les 

risques de déficience, induite par l'augmentation des quantités 

de calcium apportées par le phosphate, sur la nutrition en 

magnésium. 

- L'entretien est très bon; on s'appliquera à redresser les 

plants déchaussés par l'arrosage au jet. 

- Les traitements phytosanitaires sont réalisés par pulvérisation 

de bouillie à base de lindane (40 cm3) et de Peltar (60g) pour 

100 litres d'eau pour 2 planches soit 2 830 plants et appliqués 

chaque 15 jours. 
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Le résultat est satisfaisant. 

On pourrait utiliser d'autres fongicides comme le Benlate ou le 

Dithane M45, à raison respectivement de 100 g ou 200 g par 

hectolitre d'eau. La pulvérisation doit être appliquée sur les 

2 faces des feuilles jusqu'à ruissellement (soit entre 20 et 150 

millilitres par plant selon l'âge. 

Aucun cas de la maladie du Blast, comme en Afrique de l'Ouest, 

n'a été observé. Les traitements insecticides par pulvérisation 

de bouillie, sont donc suffisants et efficaces contre les 

ravageurs classiques. 

2.4. Le cas particulier des reliquats de pépinières 89/90 a été 

examiné et les conseils donnés pour les soins à leur prodiguer 

avant livraison dans les meilleurs délais. Il s'agissait : 

- d'arroser abondamment et d'apporter une fumure (Urée 30 g + 

Borax 1 g ajoutés à la fumure complexe classique, chaque 15 

jours) sur les plants déjà déplacés et sélectionnés. 

- d'apporter les mêmes soi~s aux autres plants, mais de ne les 

sortir de la pépinière qu'au dernier moment après habillage des 

feuilles. 

2.5. D'une façon générale pour la préparation du matériel 

végétal, il faut essentiellement caler la "date de livraison des 

graines" avec le programme de plantation, soit 12 à 13 mois avant 

plantation pour des graines préchauffées : livraison en Septembre 

pour plantation en Octobre. 

Si tous les soins sont donnés, en particulier l'arrosage, qu'il 

faut beaucoup améliorer, une durée de 4 mois en prépépinière et 

8 mois en pépinière est suffisante. Il faut noter qu'une 

élimination des plants mal venus est nécessaire; on se référera 

aux conseils IRHO. 
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3. PLANTATIONS 

3.1. Surfaces plantées et inventaire. 

La récapitulation des surfaces plantées est donnée au paragraphe 

1.5. 

Des inventaires ont été réalisés afin de procéder aux 

remplacements. La tenue de fichier devrait être faite pour chaque 

parcelle afin de mieux connaître l'état de la plantation après 

chaque inventaire (à faire entre 7 et 10 mois, puis 1 an plus 

tard). 

Les causes de disparition de plants mériteraient d'être mieux 

connues, ainsi que le nombre de remplaçants et leur âge. 

Les plans parcellaires doivent être complétés pour mieux situer 

les parcelles et connaître leur répartition. 

Ces informations seront très utiles pour l'organisation et le 

suivi de la collecte des récoltes villageoises. 

Les plans de parcelle disponibles ont été complétés et se 

trouvent en annexe. 

3.2. Etat des plantations. 

3.2.1. Nombre d'arbres, remplaçants, surfaces. 

Le tableau mentionné dans .le chapitre 1.5 fait état des palmiers 

manquants (~fin 1989) pour chaque parcelle. Des'regarnissages 

ont été réalisés en 1990 mais le résultat n'était pas récapitulé. 

A fin 1989, on constate que sur l'ensemble des 5 041 hectares 

réalisés (surface déduite du nombre d'arbres initialement 

plantés, à 138 arbres par hectare) il manquait 137 118 palmiers 

soit 19, 7% Ce taux moyen est très élevé et résulte des 

problèmes évoqués ci-dessous (non reprise de plants mis en plaèe 

en mauvaises conditions, date de plantation, qualité des sols, 

entretien, attaques de rongeurs ••• ).Des remplacements avaient 

déjà été effectués dans le passé sur les parcelles plantées avant 

1988 mais les chiffres n'étaient pas disponibles. 



17 

La récapitulation par année de plantation donne 

Année Surf ace 
créée 

1983-84 347 

1984-85 457 

1985-86 1 272 

1986-87 1 076 

1987-88(*) 1 088 

1988-89 540 

1989-90 261 

Nombre d'arbres 
manquants 

2 676 

3 924 

23 988 

18 322 

36 918 

46 685 

4 605 

% 

5,6 

6,2 

13,7 

12,3 

24,6 

62,6 

11,3 

Surface théorique 
calculée 

328 

429 

1 098 

943 

820 

202 

228 

(*) Des parcelles sont, d'après les relevés, complètes = Munege, 

Nyamisozo; les plantations 87-88 et 88-89 ont été groupées pour 

Cabara. 

Les plantations antérieures à 1987 ne peuvent plus faire l'objet 

de regarnissage, compte tenu de la taille des palmiers, qu'ils 

soient d'origine ou remplaçants ultérieurs. Le bilan s'établit 

donc à 3 152 hectares créés avec 48 910 manquants, soit 11,2.% 

(sur la base retenue de 138 arbres/hectare). Certaines zones, 

encore fortement dégarnies, pourraient être complétées dans les 

meilleurs délais. 

Les plantations 1987-88 ont été regarnies en début 1990 et 

devaient être complétées avec les reliquats de pépinière 89 (voir 

2-4) en fin 90. Un état devra être établi. 

Les plantations 1988-89 ont subi de très lourdes pertes (voir ci­

dessous); des regarnissages partiels pouvaient être entrepris 

sur les reliquats de pépinières 89. La pépinière 90 était 

destinée à cette opération. 

Les livraisons de semences de 1991 ( 110. 000 + 55. 000) sont 
' 

destinées : à la livraison aux programmes extérieurs (Nyanza-

lac et Imbo) et à terminer le regarnissage des plantations 1988-

89 et 1989-90. 
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En conclusion, il est indispensable d'effectuer l'inventaire 

précis des plantations (par parcelle de chaque année de culture 

créée) • Il devrait mentionner le nombre d'arbres existant lorsque 

toutes les opérations de regarnissage auront été réalisées 

(probablement pas avant fin 1992, compte tenu des dernières 

livraisons de semences prévues au cours du 1° semestre 1991). Cet 

état devrait donner si possible le nombre d'arbres par date de 

regarnissage, afin d'établir des prévisions de production. 

3.2.2. Développement des arbres et les sols. 

Le jugement que l'on peut porter sur la taille des arbres est 

assez peu précis, compte tenu de la méconnaissance relative des 

dates de plantation, les regarnissages ayant été plus ou moins 

importants et ayant pu avoir lieu plusieurs années de suite, 

après la création. Cependant, d'une façon globale, on peut porter 

les jugements suivants au sein des 2 grandes zones : 

Sols alluviaux 

- Les palmiers les mieux développés se situent, d'une part, sur 

les terrasses alluviales où la nappe temporaire est accessible 

aux racines dès que les arbres sont âgés de 2 ou 3 ans, et, 

d'autre part, dans les zones basses ou les vallées, lorsque le 

drainage naturel ou l'aménagement est satisfaisant. Cependant, 

l'hétérogénéité peut être. grande parmi les arbres supposés de 

même âge, el_le est la conséquence des différences de sol et des 

problèmes d'hydromorphie de surface non contrôlée. 

Sur les zones sableuses les palmiers sont toujours d'assez 

mauvaise venue. 

Collines 

Le déficit hydrique élevé n'est pas compensé par la présence 

d'une nappe, la croissance des palmiers est généralement médiocre 

à mauvaise. De plus l'hétérogénéité asez grande résulte de la 

différence de fertilité du sol et de la réserve hydrique. Sur les 

sols épuisés par des cultures vivrières antérieures et/ou soumis 

à l'érosion, les palmiers n'ont parfois produit que quelques 

feuilles par an. 
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En conclus ion, sans que des mesures de croissance aient été 

réalisées, on peut retenir pour les prochains programmes, qu'il 

faudra porter la plus grande attention aux choix des parcelles; 

on retiendra en priorité 

- les zones de terrasses alluviales basses à nappe 

- les zones de vallée naturellement bien drainées ou facilement 

aménageables 

- les terrasses hautes 

et parmi les zones de colline, seules les parties plates et 

derrière jachère de longue durée. 

Les zones de bas-fonds dont le drainage est difficile (cuvette) 

les zones sableuses hydromorphes ou non, les zones sur colline 

en pente ou derrière vivrier de longue durée (comme le manioc en 

particulier) seront absolument écartées des prochains programmes. 

Il sera probablement nécessaire de mettre en valeur des parcelles 

dont les surfaces unitaires seront beaucoup pl.us petites que dans 

le passé. 

3.2.3. Développement des arbres et cultures intercalaires. 

Les cultures vivrières occupent une grande proportion des sols 

des basses collines et de la zone alluviale. Seuls les sols 

dégradés ou très sableux ou hydromorphes ne sont pas exploités. 

Les cultures intercalaires installées au moment, ou juste après 

la préparation du terain· pour la plantation des · palmiers se 

révèlent avoir un effet généralement bénéfique sur le 

développement des arbres dans le jeune âge. Cela résulte de 

l'élimination de l'Imperata pour l'installation des cultures et 

de l'amélioration de la nutrition hydrique, grâce au sol labouré 

et nu en saison sèche. Le paillage des ronds à l'aide des résidus 

de récolte est aussi favorable. Les associations et rotations de 

différentes cultures sont fréquentes. 

Leur entretien est généralement bon. 

Les attaques de rongeurs éloignés des cultures sont plus rares 

sur les palmiers. Ces résultats intéressent surtout la zone 

alluviale. 
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A l'inverse, un retard dans l'attribution des lots aux villageois 

a entraîné des pertes considérables par attaques de rongeurs se 

réfugiant dans les zones non cultivées; de plus, l'Imperata est 

très compétitif tant sur le plan minéral qu'hydrique. 

En conséquence, et compte tenu des besoins importants en 

vivriers, il est =r-...:e::....c.::...o-'---mm_a_n~d_a_b_l_e __ d....;.e __ p....__r_a_t_i_q._u_e_r __ d_e_s __ c_u_l_t_u_r_e_s_ 

intercalaires dès la plantation. 

Les cultures sont variées, mais, haricot, patate, sorgho, soja, 

arachide, riz, manioc. Les semences sont la plupart du temps 

issues de sélection de l'ISABU, et l'intérêt que portent les 

villageois à leurs cultures leur permet d'obtenir des bons 

rendements. 

Si la culture du manioc est prohibée, mais cependant faite sur 

les collines, il serait bon de promouvoir, d'une façon générale, 

les cultures de légumineuses, au moins en fin de cycle vivrier, 

c'est-à-dire, théoriquement, 3 à 4 ans après plantation des 

palmiers. 

Les effets dépressifs des cultures intercalaires peuvent 

apparaître dès la 2° anné~, lorsque celles-ci sont installées 

jusqu'à l'aplomb des feuilles et même parfois en dessous du 

palmier; le labour à la houe (jusqu'à 25 cm de profondeur) 

sectionne les racines des palmiers. Lorsque les cultures sont 

poursuivies.au-delà de 4 ans, après plantation des palmiers, leur 

rendement est médiocre et les palmiers souffrent de la 

compétition, les racines sont sectionnées et même parfois, 

l'extrémité des feuilles est coupée. 

L'installation du Pueraria sur une bande, au milieu de 

l'interligne est réalisée par le Projet, mais les villageois 

1 'accepte mal; son développement, est gêné par l'ombrage des 

palmes; lorsque celles-ci n'ont pas trop souffert cependant de 

la pression des cultures intercalaires, il devient pratiquement 

impossible d'installer le Pueraria au-delà de 5 ou 6 ans; en 

conséquence les risques de retour de l'Imperata sont grands. 
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En conséquence, l'autorisation et même l'incitation à pratiquer 

des cultures vivrières dès la plantation doit s'accompagner des 

mesures suivantes sur toutes les zones (alluviales et collines): 

- limiter l'installation des cultures au moins à 0,8 mètres 

au-delà des palmes les plus longues, au moment des semis (*) 

- utiliser de façon générale les résidus de récolte pour couvrir 

l'anneau ainsi réservé, et en interdïre l'incinération en bande 

ou en tas (souvent déposé sur des souches). 

- à 4 ans (ou 5 ans dans les zones moins favorables) cultiver en 

dernier cycle des légumineuses et semer dans l'anneau de paillage 

la plante de couverture (Pueraria) en poquets. Il faut proscrire 

à cet âge, la reconquête du rond sous les palmiers. Mais, il faut 

aussi veiller à l'élimination des brins d' Imperata qui pourraient 

y apparaître. On y parviendra en utilisant la technique de 

l'essuyage des brins à l'aide d'un chiffon (tenu avec gants en 

caoutchouc) imbibé d'une solution herbicide à base de glyphosate, 

soit 100 ml de produit commercial (Round Up) pour 10 litres 

d'eau. Lors de l'essuyage, de bas en haut, des feuilles, on en 

brise l'extrêmité pour contrôle du traitement déjà effectué. 

(*) Dans les conditions moyennes (terrasses alluviales sans 
nappe) on peut estimer que le rond sans culture doit mesurer 

Age Diamètre 

entre 0 et 1 an 1,8 m 

1 et 2 2,3 m 

2 et 3 3,0 m 

3 et 4 4,0 m 
(à 5 ans) ( 5. m) 
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interdire de couper les palmes saines ou même leur extrémité. 

- la culture du manioc est à proscrire, et en particulier, sur 

les collines ou la moindre pente devient sujette à une importante 

érosion (là où ordinairement le manioc est cultivé, ce qui semble 

paradoxal) • 

Si, au cours des premières années ·du projet, les principes 

restrictifs dans l'installation des cultures vivrières étaient 

assez bien respectés, il semble que les retards à l'attribution 

des lots survenus en 1986-87 ait eu deux conséquences 

défavorables; l'une, naturelle, déjà évoquée (attaque de rongeurs 

et effet de compétition) l'autre, humaine, qui s'est traduite, 

par une moins grande attention au palmier de façon générale. 

Cependant, la reprise en main, au cours des 2 dernières années, 

semble porter ses fruits dans les plus vieilles cultures et dans 

les plus récentes. 

3.2.4. Aspect général. 

3.2.4.1. Maladies. 

- Les symptômes décrits comme "des nécroses longitudinales noires 

et humides" sur les folioles par Monsieur DUFOUR en 1986 n'ont 

pas été observés. 

- Les symptômes de taches Orange spotting en "coup de pinceau" 

de couleur orange ont été observés : 

- la tache orangée est de forme généralement rectangulaire, 

au contour irrégulier, située sur un côté de la foliole; 

elle mesure entre 0,5 à 2 cm de côté, atteignant le bord 

de la foliole et/ou la nervure principale. 

- le nombre de taches par foliole est variable, entre quelques 

unes et plusieurs dizaines; généralement isolées les unes des 

autres, elles peuvent être coalescentes. 

- les symptômes "jeunes" sont visibles sur les feuilles de la 

moyenne couronne (rang 10 à 17); la tache est irrégulièrement 

jaune quelque peu translucide. 
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au niveau 25 l'évolution détermine une zone bien marquée 

orange, avec des ponctuations brunes, en forme de petites croûtes 

de forme irrégulière. 

- sur feuille âgée (rang 33) les taches peuvent brunir et les 

zones intercalaires (restées saines auparavant) se déssèchent 

plus ou moins, en 

nombreuses. 

particulier, lorsque les taches sont 

il faut noter que les jeunes feuilles (avant rang 10) ne 

révélaient pas de symptômes primordiaux (décrits dans d'autres 

situations). 

Des prélèvements de folioles ont été réalisés; les isolements, 

examens, cultures et identifiations faites par plusieurs 

laboratoires ont permis d'identifier un Ceriospora. Mais, il 

n'est pas prouvé que ce champignon soit responsable de 

l'installation de la maladie et de son évolution. 

Les observations, prélèvements, identifications, sont entrepris 

dans les plantations d'autres pays où les mêmes symptômes ont 

déjà été décrits. De nouveaux prélèvements seront effectués au 

Burundi. Si le champignon est toujours présent, l'étude de son 

développement et des symptômes pourra être entreprise. 

L'incidence des symptômes ci-dessus, apparaissant sur des 

palmiers, à partir de 4 ans environ (premières productions) , peut 

être préjudiciable au bon développement des arbres mais pour 

l'heure, il est pratiquement impossible d'en mesurer 

1 'importance. Cependant, si 1 'aspect des palmie.rs les plus 

touchés est asez mauvais, et si les symptômes sont presque 

partout présents au Burundi, les dégâts moyens restent assez 

faibles. Lors de la prochaine mission de consultation IRHO, en 

fonction des observations faites, il pourra être proposé un 

protocole d'observations et de mesure du phénomène. 

L'intensité du phénomène, pratiquement omniprésent, semblait plus 

importante dans les zones les mieux développées. Un inventaire 

devra être entrepris, après de nouvelles observations générales. 

Il ne semble pas y avoir de lien avec d'autres symptômes. 

Quelques symptômes ont été difficilement observés sur des 

palmiers naturels assez âgés (10-15 ans). Cet aspect sera 

examiné. 
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3.2.4.2. Ravageurs. 

Parmi les insectes seul l 'Oryctès occasionne des dégâts 

notables. Ils trouvent leur gîte de multiplication dans les vieux 

stipes de palmiers et certaines souches. La lutte préventive 

consiste, d'une part, à découper et éclater les stipes lors de 

la préparation du terrain et de les couvrir par du Pueraria 

(ce qui est peu probable, compte tenu de la mise en place de 

cultures intercalaires) ou de les brûler, et, d'autre part, 

lorsque des attaques importantes ont été signalées dans une zone, 

à appliquer à l'aisselle des jeunes feuilles de la sciure de bois 

imbibée d'une bouillie à base de lindane (0,5 % dans l'eau), 

traitement renouvelé chaque 15 jours. 

Les palmiers attaqués, décelés lors de visites régulières, 

doivent être soignés; on extirpe l'insecte de la galerie à l'aide 

d'un crochet, puis on soigne la plaie en injectant une bouillie 

à 1 p 1000 de diméthoate dans l'eau, ce qui réduit le risque 

d'attaques ultérieures par les rhynchophores. 

- Les dégâts, de loin les plus importants, sont occasionnés par 

des rongeurs. Une "taupe" ( n.om donné au rongeur qui serait voisJ..n 

du Chrysochlore) creuse des galeries et attaque les palmiers, 

sous le plateau racinaire. Les attaques sont souvent groupées en 

tache dans les parcelles; les parcelles n'ayant pas été cultivées 

en intercalaires sont parfois très sévèrement atteintes 

La presque totalité des pertes (pouvant dépasser 70 % des 

palmiers plantés, et ensuite leur remplaçants) serait imputable 

à cette "taupe". 

Les moyens de lutte consistent : 

- à assurer une pression sur la population de rongeur, grâce à 

l'installation de cultures intercalaires dans le jeune âge. 

Ultérieurement ( 5 ans après plantation), il semble que les dégâts 

soient minimes. Cette mesure est efficace car, si le paysan n'est 

pas disposé à passer beaucoup de temps à la recherche des taupes 
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dans les galeries à proximité des palmiers lorsqu'ils sont seuls, 

il s'investit dans la lutte au sein de ses vivriers • 

La palmeraie, comme déjà dit, secondaire dans le jeune âge, 

profite de ces cultures intercalaires bien conduites. 

- parce que l'efficacité de la pose d'appâts empoisonnés n'a pas 

encore été reconnue, il faudrait procéder à la mise en place de 

parcelles de démonstration, bien suivies par des responsbles du 

Projet SRD : 

* appâts = selon leur appétance (à observer) morceaux de manioc, 

de patate, mars ••• imprégnés d'un anticoagulant, posés 

à chaque palmier et dans les galeries. 

* observation de la consommation 1 ou même 2 fois par semaine 

(selon la vitesse). 

* remplacement au rythme de la consommation des appâts. 

* enregistrement des observations ci-dessus et des dégâts et 

éventuellement des résultats (animaux morts) 



26 

3.2.4.3. Autres symptômes. 

Les autres symptômes pouvant se traduire par un mauvais aspect 

des arbres concernent les effets de l'hydromorphie excessive des 

sols et /ou les effets d'une alimentation minérale insuffisante 

ou déséquilibrée. 

- Les palmiers chétifs et souvent jaune-paille dans le jeune âge 

sont la conséquence de l 'hydromorphie; ils ne se développent 

pratiquement pas; leur remplacement s'avère inefficace. Il est 

indispensable d'éviter de planter les zones où l'hydromorphie ne 

peut être contrôlée facilement; dans le cas de plantations 

installées des aménagements parfois très localisés sont possibles 

et peuvent être efficaces : creuser des petits fossés à proximité 

des arbres (en couronne à 1 ou 2 mètres) dont l'évacuation est 

orientée vers les points bas ou vers les drains lorsqu'ils ont 

été creusés. Lorsque ces mesures sont prises une fumure de 

redressement, complémentaire à la fumure générale, peut alors 

être apportée 250 à 500 g/arbre d'urée en 2 fois entre 1 et 3 

ans. 

- Des symptômes de déficience en azote (voir Conseil IRHO 

n° 320), jeunes palmes de couleur claire, se rencontrent 

fréquemment dans les zones. où l'Imperata n'a pas été éliminé par 

les cultur~s intercalaires. Le remède consiste en cette 

élimination manuelle (avec installation de cultures) ou chimique 

par traitement (pulvérisation de Round Up après plantation ou 

Dalapon lors de la préparation des terres) puis en doublant (par 

répétition des applications) les doses d'Urée. 

Des symptômes de déficience en Bore (voir Conseils IRHO n° 89) 

peuvent être décelés dans la plupart des parcelles (quel que soit 

le type de sol) dès le jeune âge et elles persistent. L'apport 

de borax est indispensable. 
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Des symptômes de déficience en Magnésium (Conseil IRHO n° 80) 

sont fréquents : couleur jaune orangée à orange sur les feuilles 

basses, et dessèchement précoce, symptôme typique de "1 'ombre 

verte". Des corrections des barêmes de fumure s'imposent. 

Les déficiences provoquant ces symptômes sont traitées dans le 

chapitre 4. 

4. NUTRITION MINERALE ET FERTILISATION. 

4.1. Contrôle de la nutrition minérale. 

L'analyse d'échantillons foliaires prélevés chaque année permet 

de contrôler l'état et la dynamique de la nutrition minérale des 

palmiers. La méthode de prélèvement des échantillons est décrite 

dans les conseils IRHO N° 172. Il a été convenu que le choix qe 

nouveaux sites pour couvrir l'ensemble des plantations sera 

effectué sur le terrain lors de la prochaine mission · de 

consultation IRHO. 

Des échantillons avaient déjà été prélevés en 1986 et 1987; mais 

l'interprétation des résultats de la 2 ° campagnè ne pouvait 

rendre tous les enseignements attendus car les échantillons 

n'avaient pas toujours été bien identifiés ou n'avaient pas été 

prélevés aux mêmes endroits que lors de la campagne précédente. 

Il sera indispensable d'appliquer, à l'avenir, les consignes de 

balisage, de prélèvement, de préparation et d'identification des 

échantillons. 
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Des observations de terrains sur les sites DF et dans les 

parcelles sont indispensables pour être confrontées aux résultats 

d'analyses et à l'évolution de la nutrition avant de définir les 

barêmes de fumures. 

4.2. Observations générales en plantation. 

Les observations n'ont pas porté particulièrement sur les sites 

DF utilisés 3 ans auparavant. 

4.2.1. 

Des symptômes de déficience en Azote ont été observés 

principalement dans des cultures de moins de 4 ans, sur des zones 

alluviales mal drainées et/ou de sables, et sur des sols de 

collines généralement érodés et/ou après cultures vivrières. Dans 

tous les cas la présence d'Imperata entraîne une déficience en 

azote, parfois associée à une autre déficience en potassium, 

visible donc forte. 

Les corrections de ces symptômes, apparaissant lorsque les 

teneurs en azote sont en-de~sous du niveau critique de 0,2 % sont 

indispensables. Mais il faut préalablement corriger les défauts 

de techniques culturales (choix de terrain pour les futures 

plantations, drainage, éliminations del 'Imperata), faute de quoi 

l'apport d'~ngrais azoté ne serait pas valorisé. 

Les apports complémentaires d'engrais azoté doivent parfois être 

réservés aux zones sensibles uniquement; les observations et le 

bon sens des paysans et agronomes sont nécessaires pour en 

réduire le coût. 

4.2.2. 

Les symptômes de déficience en Magnésium (feuilles basses jaune­

orange se dessèchant prématurément et phénomène de "1 'ombre 

verte") ont été observés et décrits lors des visites. Ils sont 

fréquents et parfois intenses : par exemple à Mugara, Karonda, 

Gitotwe, Cabara ••• 
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D'une façon générale les premiers symptômes, légers, ne sont pas 

graves sur le plan nutritionnel mais indiquent une sensibilité 

à la déficience dont il faut tenir compte dans la politique de 

fertilisation, en ne perturbant par l'équilibre des cations Mg -

Ca - K • 

Dans les cas observés une fertilisation magnésienne est 

indispensable mais les doses ne pourront être raisonnablement 

définies qu'au regard des résultats d'analyse DF pour le 

magnésium et les autres cations. 

4.2.3. 

Des déficiences en potassium, conjuguées à celles de l'azote, ont 

été observées à Mugara dans une zone à Imperata. On est, dans 

cette situation, devant une certaine misère minérale qu'il ne 

sera possible de corriger qu'après élimination de l'adventice, 

par des fumures importantes. Les premiers symptômes de déficience 

en K n'apparaissent en effet que bien en-dessous du niveau 

critique (-0,3 ou -0,4 %) et cet état de déficience a déjà eu des 

effets sur la production lorsqu'il atteint ce niveau. Seules l~s 

analyses DF permettent de contrôler les niveaux et de réagir par 

renforcement des doses de fumures potassiques dès que possible. 

Heureusement les symptômes soht exceptionnels à Rumonge mais cela 

ne peut en rien présumer de la qualité optimale de 1a nutrition 

potassique dans l'ensemble des plantations. 

4.2.4. 

Les symptômes de carence en bore sont pratiquement omniprésents 

à Rumonge. Ils avaient déjà été observés en plantation jeune et 

l'ont aussi été en pépinière (voir ci-dessus). Certains palmiers 

naturels en présentent aussi. Les résultats d'analyse DF 

confirmaient bien cette déficience générale (teneurs moyennes 

inférieures à 8 ppm) 
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Cependant si elle est générale, elle ne se traduit pas par des 

symptômes très graves comme l'arrêt de la croissance après 

réduction ultime de la taille des feuilles. La correction est 

donc théoriquement plus facile, bien que coûteuse. Des résultats 

satisfaisants ont été constatés en 1988 après application sur 

plantation 83 à 85. 

4.2.5. 

Les cultures intercalaires diverses ne semblent pas induire de 

carences minérales visibles, sauf peut-être le manioc. Mais son 

installation plus fréquente sur sols de colline dégradés ne le 

rend pas directement responsable des symptômes. 

4.3. Résultats d'analyses DF 86-87, fumures appliquées 

antérieurement et recommandations 1987. 

Le tableau 2 en annexe donne les résultats moyens par parcelle 

des échantillons prélevés en 1986 et 1987. il n'y a pas eu 

d'analyses ultérieurement. 

4.3.1. Plantations 83-84 (~ échantillons) 

Bloc 01 parcelle 01 - 03 - 05 - 07 - 09 - 11 

Fumures appliquées antérieurement (1987) 

Urée 500 g en 2 applications (date application inconnue) 

Kcl 1000 g en 2 applications (date application inconnue) 

Borax 15 g en Janvier 87 

Azote 

Les niveaux sont très hétérogènes (2,1 à 3,0) (hétérogénéité des 

applications d'engrais ou des prélèvements DF ? ) • En moyenne, les 

teneurs sont meilleures qu'en 86 : 2,48 au lieu de 2,12 et se 

rapprochent du niveau critique. Les dates d'application de la 

fumure azotée étant inconnues, on ne peut savoir si elle a pu 

être assimilée par les palmiers, donc conclure sur l'excès ou 

l'insuffisance des doses. On maintiendra donc le barême initial 

donné en 86. 
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Phosphore 

Au contraire de 1 'année précédente, les teneurs en phosphore sont 

correctes dans toutes les parcelles, il semble donc que la fumure 

phosphatée ne soit pas nécessaire pour les palmiers adultes. 

Potassium chlore 

Les teneurs en potassium se sont très nettement relevées. 

Elles sont bien au-dessus du niveau critique (trop?). La forte 

hétérogénéité notée en 1986 a disparu. 

La filmure potassique a très fortement marqué les niveaux en 

chlore qui deviennent satisfaisants. 

Pour ne pas induire de déficience en magnésium et par raison 

d'économie, nous suggéronp d'abaisser le barême de fumure de lkg 

à 0,8kg de Kcl. 

Magnésium 

L'hétérogénéité est moins forte qu'en 1986, sans que l'on puisse 

en comprendre les raisons (changement de lignes ?) 

Les niveaux sont corrects. Ils doivent être surveillés à l'avenir 

pour éviter une éventuelle déficience induite par la fumure 

potassique. 

Bore 

Une demi application de Borax a déjà sensiblement amélioré les 

teneurs qui restent cependant déficientes. 

L'apport de 2 fois 25 g de ·Borax, préconisé en 86, doit être 

poursuivi. 

4.3.2. Plantations 84-85. 

Il n'y avait pas d'indication du rang de la feuille prélevée, on 

suppose que celui-ci est 17. On ne sait pas s'il y a eu des 

fumures appliquées sur ces cultures en 1986-87. 

Azote 

Comme l'année précédente, les niveaux en azote sont hétérogènes 

et souvent déficients. 

Une fumure reste justifiée pour les blocs I et II. 
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Phosphore 

La tendance à la déficience notée en 86 se maintient; presque 

tous les échantillons sont carencés. Il semble qu'une fumure 

phosphatée au jeune âge soit nécessaire. On appliquera 500 g de 

phosphate super simple. 

Potassium chlore 

Les niveaux sont bons pour tous les échantillons. Les teneurs en 

chlore sont devenues très élevées, ce qui indique qu'une fumure 

très importante a été appliquée. Nous avons tendance à penser 

qu'une dose supérieure au barême a été appliquée. 

La préconisation 86 d'un apport de 800 g de Kcl par arbre doit 

être maintenue. 

Magnésium 

Les niveaux restent bons 

Bore 

pas de fumure. 

Les niveaux en Bore sont encore plus faibles qu'en 1986. 

On pourra apporter 2 x 25 g de Borax par arbre. 

4.3.3. Plantations 85-86 

On ne dispose pas du compte-rendu de fumure. Pour les blocs 

3. 4. 7. le rang de la feuill.e prélevée n'était pas indiqué. 

Azote 

Si le prélèvement a été fait feuille 9 pour les blocs 3. 4. 7. 

les niveaux sont souvent déficients. 

les teneurs sont meilleures sur le bloc 8, mais restent 

hétérogènes comme pour tous les blocs. 

La fumure azotée reste justifiée. Sans avoir d'information sur 

ce qui a été appliqué, on ne peut que reproduire le barême 

initial 2 x 200 g d'urée par arbre. 

Phosphore 

La plupart des échantillons sont en-dessous du niveau critique. 

Il semble donc, après 2 années montrant une déficience en 

phosphore, que la fumure phosphatée est nécessaire au jeune âge. 

On peut appliquer 400 g de supersimple par arbre. 
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Potassium chlore 

Les teneurs en potassium sont assez surprenantes, ceci étant lié 

à l'incertitude sur les rangs des feuilles prélevées : 

Bloc 8 

si F17 les niveaux K sont corrects, 

si F9 les niveaux K sont très bas (de même que les niveaux N}. 

Bloc 4 

idem 

Bloc 7 

Les niveaux en K sont extrêmement élevés, 

Si F9 les niveaux en N sont par contre très bas, 

Si F17 la fumure potassique est pléthorique. 

Bloc 8 

Le prélèvement a été effectué sur F9, on retrouve une situation 

comparable à celle du bloc 7. 

On aurait donc tendance à supposer que les prélèvements ont été 

faits F9 sur les blocs 7 et 8 et Fl7 sur les blocs 3-4. 

Cette incertitude rend impossible l'analyse du diagnostic 

foliaire. 

Pour valoriser les DF, il faut veiller avec la plus grande 

attention, aux méthodes de prélèvements. 

Les niveaux en chlore sont partout très élevés et 

spec~aculairement redessés par rapport aux résultats 86. Ceci 

conduit à penser que les palmiers ont reçu un apport d'engrais 

excessif donc antiéconomique et qui risque d'induire une 

déficience en Mg. 

Il fallait s'en tenir au barême fixé en 86 pour 1987. 

Magnésium 

Alors que les teneurs étaient correctes un peu partout sauf pour 

le bloc 4, on voit cette année apparaître des niveaux très 

carentiels. 

Ceci provient d'une fumure potassique excessive. 

Bore 

Les niveaux sont comparables à ceux de 86 et restent carentiels. 
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4.4. Barême défini en 1987. 

Pour la campagne 1987-1988 on proposait de se maintenir au barême 

de fumure ci-dessous : 

Urée Super Simple Kcl Borax 

83-84 (N5) 2 X 250 g 0 800 g 2 X 25 g 

84-85 (N4) 2 X 250 g 500 g 800 g 2 X 25 g 

85-86 (N3) 2 X 200 g 400 g 600 g 2 X 20 g 

86-87 (N2) 2 X 150 g 300 g 500 g 2 X 15 g 

87-88 (Nl) 2 X 100 g 200 g 300 g 2 X 10 g 

En l'absence de contrôle et de recommandations ultérieures, ce 

barême aurait pu être appliqué en 1988-1989 et 1990 en fonction 

de l'âge des plantations. 

4.5. Compte-rendu d'épandage d'engrais. 

Le service agronomique ne disposait pas de compte rendu 

d'épandage des engrais détaillé par chantier ou par parcelle. 

Seuls les comptes-rendus d'activités annuels ou trimestriels 

mentionnant tous les travaux réalisés par la main-d'oeuvre à la 

charge de SRD, indiquent la réalisation d'épandage d'engrais 

(conjuguée parfois avec le paillage des ronds). 

On note ainsi 
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En 1987 En 1988 En 1989 
Surface Dose Surface 
concernée engrais concernée 

Plantation 2 x NPK néant 0,5kg NK 1/1 
1983-1984 2 X B 1 X B 2/3 néant 

Plantation 2 x NPK 1 x NPK 1/8 0,5kg NK 1/1 
1984-1985 1 X B 1 X B 1/2 néant 

Plantation 2 x NPK négligeable 0,5kg NK (sauf Buhinda) 
1985-1986 1 X B 1/6 18g B 1/4 

Plantation 2 x NPK nég l igeab 1 e 0,4kg NK (sauf Kibu111ba + Musihazi) 
1986-1987 1 X B 1 X B 1/1 llg B 1/10 

Plantation néant néant 0,4kg NK (sauf Muzinza) 
1987-1988 1 X B 2/3 15g B 1/2 

Plantation néant 0,2kg NK 1/1 
1988-1989 " 12g B 1/1 

Plantation néant 
1989-1990 

2 x = 2 apport 1° et 4° trimestre 
NPK = engrais composé 
B - Borax 

Ces informations très fragmentaires sont insuffisantes pour 

permettre la gestion des fumures. 

Les engrais apportés (complet ou mixte) peuvent difficilement 

convenir aux besoins. Les quantités moyennes apportées sont très 

probablement insuffisantes. 
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Plusieurs comptes-rendus d'épandage d'engrais doivent être tenus. 

Par exemple au fur et à mesure des réalisations, lorsqu'un 

chantier est terminé 

Chantier = MUNEGE 

Année 
budget N 

Année plantation = 87-88 Surface % 34 Nbre arbres: 
totale 

Dose par arbre/Nature engrais /Mois d'application 

p K Mg B 

--------------------------------------------------------------------------
1990 0,25 NU 03 0,70 SS 03 1,00 Kc 09 0,50 MS 10 0' 10 

" 0,30 SS 08 0,50 MS 12 

1991 0 1,20 SS 08 1,20 Kc IO 0 0 

1992 0 0,80 ST 03 0,50 Kc 04 1,00 MS 08 0 

Un codage des engrais azotés, phosphatés •••• peut être utilisé, 

par exemple : Urée = NU Sulfate d'ammoniaque = 
Supersimple = SS 

Chlorure potassium = KC 

Kieserite = MS 

Supertriple = ST 

NS 

Par exemple chaque fin d'année une récapitulation par année de 

plantation et par chantier·. 

--------------------------------------------------------------
Année budget 1990 Année de plantation = 1987-88 

-----------------------------------------------------------------

Chantier Surf ace 

totale 

Surface 

concernée 

NU 

Nature engrais / dose par arbre 

SS KC MS B 

-------------------------------------------------------------------------
MUNEGE (34) 

NYAMISOZO (163) 

34 

53 

0,25 

0,30 

1,00 

1,20 

1,00 

0,80 

1,00 

0,75 

0, IO 
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4.6. Nature des engrais - Mode d'application. 

Il sera indispensable d'utiliser des engrais simples. 

Selon les résultats d'analyse DF les recommandations de fumures 

pourront être adaptées de telle sorte que si plusieurs engrais 

sont nécessaires sur certains chantiers des équilibres simples 

soient retenus. 

Ainsi des mélanges pourraient être 

faciliterait les épandages par SRD 

exécutés par SRD ce qui 

ou la distribution des 

quantités nécessaires aux paysans ainsi que l'épandage par leur 

soin. 

Dans tous les cas des boîtes-dose doivent être fournies aux 

ouvriers SRD, ou données comme modèle aux paysans. 

Les techniques d'épandage doivent être enseignées et contrôlées. 

4.7. Préconisations pour la campagne 1991. 

Au regard des résultats DF anciens, des fumures qui auraient é~é 

appliquées et des observations faites au champ, le barême défini 

pour l'année 1987 peut être adapté ainsi (en g/arbre). 

Urée Super simple Kcl Kieserite Borax 

NO 2 X 100 200 200 100 2 X 10 

N2 2 X 150 200 300 200 2 X 20 

N3 2 X 250 300 500 300 2 X 30 

N4 2 X 350 500 750 500 75 

N5 0 0 750 500 75 

N6 0 0 750 500 75 

et + 

Ce barême sera corrigé dès que les résultats d'analyse des 

échantillons DF qu'il est prévu de prélever au cours de la saison 

sèche 1991 (Juillet-Août) seront disponibles. 
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Une adaptation des doses est nécessaire pour les arbres d'âges 

différents au sein des mêmes parcelles. Les arbres de 

regarnissage risqueraient dans les jeunes cultures d'être 

endommagés par des doses trop importantes. On peut donc apporter 

en premier lieu une demi-dose correspondant à l'âge théorique de 

la parcelle et compléter ultérieurement (probablement avec 

correction au cours du 4° trimestre selon résultats DF). 

Mais il faudra alors connaître les doses déjà réellement 

appliquées. 

L'année 1992 sera une année de correction et de rattrapage et il 

est probable que si certains engrais risquent d'être supprimés 

ou simplement réduits, d'autres seront augmentés, en particulier 

sur les plantations déjà en production. 

5. PRODUCTION - RECOLTE 

5.1. Remarques générales 

Aucune donnée de production n'était disponible, compte tenu des 

modalités de récolte par le~ paysans et de collecte organisée par 

le service de l'huilerie indépendante de SRD Rumonge. Il est 

noté plus haut que les structures de la filière palmier Paysans­

SRD - Huilerie doivent être revues dans le but d'assurer le 

recouvrement des dettes. 

Dans tous les cas un fichier planteur devra être élaboré et tenu. 

Il devra comporter au moins les indications suivantes : 

Secteur I Chantier I Parcelle I Numéro planteur I Nom planteur/ 

Année de plantation I Surface théorique I Nombre d'arbres/ ••• 

Il faut prévoir des mises à jour annuelles. 

Chaque collecte individuelle devra être pesée et le résultat 

porté au fichier. 

Une récapitulation mensuelle et annuelle par planteur pour 

établir le "compte planteur" sera dressée. 

Pour usage agricole et technique, des récapitulations par 

secteur, par chantier et par année seront facilement dégagées 

d'une gestion informatique du fichier. 
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Il est prévu des stages de formation du personnel SRD en Côte 

d'Ivoire auprès de l'IRHO-CI et de PALMINDUSTRIE. 

Ces agents s'informeront sur les méthodes et moyens utilisés dans 

le cadre des Plantations Villageoises. 

5.2. Observations aux champs. 

Les premières floraisons apparaissent entre 3 et 4 ans dans les 

meilleures situations mais seulement à 5 ans dans les cas les 

moins favorables. 

Les premières inflorescences sont mâles et un cycle femelle leur 

succède. 

Des avortements ont été observés; deux causes ont été mises en 

évidence : 

- mauvais développement du jeune régime dû, soit au déficit 

hydrique, soit à une faiblesse des arbres. 

- défaut, moins fréquent, de la pollinisation naturelle. 

Dans les conditions écologiques de la zone de développement, avec 

en particulier un déficit hydrique élevé, compensé uniquement en 

zone basse par la nappe phréatique, il serait souhaitable de 

pratiquer la castration des palmiers en moyenne jusqu'à 4 ou même 

5 ans dans les mauvaises situations. Mais cette pratique 

nécessite une certaine technicité et une attention particulière 

aux problèmes sanitaires qui peuvent en découler. Sa pratique 

n'est pas envisageable pour l'instant par les paysans. Un examen 

du problème devra être fait avec les responsables SRD (Conseils 

IRHO n° 157 et 161). 

On pourra définir certaines observations à conduire, pour 

contrôler les productions pendantes et établir des prévisions de 

production à court terme, en fonction des moyens qui pourront 

être dégagés (Conseils IRHO n° 225). 



40 

5.3. Techniques de récolte. 

Les parc el les et les arbres en récolte qui ont été observés 

étaient entretenus de façon satisfaisante. 

Au cours de nos visites, 1 seul récolteur a été vu à l'ouvrage; 

des consignes sur la maturité des régimes à couper et sur la 

technique de coupe devront être données : 

+ un régime est mûr lorsque quelques fruits se détachent 

spontanément du régime ou sous l'impàct de l'outil, il est de 

couleur rouge mât et non plus brillant (Conseil IRHO N° 73). 

+ la palme qui est en-dessous du régime peut être coupée mais 

celles qui l'entourent doivent être conservées. 

Ces enseignements sont du ressort des encadreurs qui eux-mêmes 

devront être formés à toutes les techniques d'entretien et de 

récolte des palmiers en production. 

6. Questions diverses. 

Une convention pour le concours que 1' IRHO apportera à SRD 

Rumonge a été préparée et ultérieurement signée par les deux 

parties. 

Elle porte sur les années 1991 et 1992 et concerne : 

le concours techniqu~ à apporter aux plantations et la 

formation sur place des techniciens lors d'une mission annuelle 

d'un agronome IRHO de 15 jours sur place. 

- l'analyse de 50 échantillons DF. 

- le soutien logistique des services spécialisés de l'IRHO en 

France. 

- la mise à disposition de documentation technique. 

- la formation des cadres et techniciens agronomes de SRD sur des 

unités spécialisées en Afrique avec lesquelles l 'IRHO est en 

relation. 

Des commandes de semences sélectionnées préparées sur l'une des 

stations de recherches productrices en relations avec l 'IRHO 

pourront être adressées à l'IRHO-PARIS qui, comme par le passé 

en assurera l'exécution. 
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A N N E X E S 

Moyennes des températures 

Moyennes des résultats DF 

Carte de situation de SRD Rumonge 

Plans parcellaires (22) 



TABLEAU 1s : V.AJ.EUr'S MOY".ENmSl·ŒllSUELLE!.D.ES TEl•iPERATtmS ( 0 0) maximales (Tx)~ minimales (Tn)t et moyennes j~ali?!L'es (ifi:.+ Tn) 
POUR LES STATIONS DE mmœGE EL' l3UJUMIURA. (PEfüODE 198o :. 1985). 2 

1 JAlrv. 1 FEV'. l ?.!AES !AVRIL I. l·lAI 1 J.!JIN 1 JUIL. 1 Aa:JT JSEPI'o 1 001'. 1 Nov. l DECg,ffiRE MOY. 
T"::i: Rum 1 28,3 l 28,6 l 28,8 l 28;2 l 29~0 l 29,3 1 29,2 1 29,4 l 30~0 1 29,3 1 28'5 l 27,9 28,9 , 

BUJAI 29,2 1 29,~..J_~,4 U.2.s.2.._..L.22.Lî .L.?2!6 1 2213 _L.l.Q..O 1 30.8 l . 30.2 l 28.8 1 28.7 29,6 

, !?.!!!J./roJ A 1 p.,21 l Oâ11 Of28~ 1 Oâ2 1 ~28 l Oâ2 J---2122. 1 022.!LJ 0âl l 0121 1 0,28 1 O~CJ7 0,98 

Tn Rum l 19,2 1 19,4 1 19,8 l 20, 1 l 19,9 1 19,3 l 18,9 1 19,3 l 20,0 l 19,2 1 1a·· 2 1 19;2 19' 4 
' ' 1 12t5 19, 1 17,,_4 16,6 18,7 19.A. 19:0 1913 BUJA! 1~ 19,3 ·I 19,5 l l 1 1 1I.t2 1 1 ' 1 18,7 . 

!siBU.riJ 1:03 1'07 O.Qq l 0:96 
. - l 1,00 l 1.01 l 1 1.04 l 1.1 l 1,14 1 1.10 1 l 1 O.QQ 1'04 

f'::i: + Tii. Rum 1 23,7 l 24,0 1 24,3 1 241 L 1 24,4 1 24J3 1 24,0...; 1 24,3 1 25,0 1 24,a l 23,3- 1 23·5~ 24' 1 
- 2 BJJi! 24,3 1 • 25!3< l 2~4 •. l 24,5" l ~!414 1 23,51 1 22·9 

1 ~3,7 l 24· 7 1 24,8 1 23" 2 
l 24:4 24,1 

.:1u 1 ·' .....-;._ 

' • - J. -< . • t ' 

& - lf.n Rum 1 9,1 1 9,2 1 9,0 l 8~10 l 9,10 l 10,0 l 10,30 l 10; 1 l 10,0 l 10,1 l 10,30 l 8,70 9,5 
llJJA.l 10,0 l 10, 1 l • 9,9 l 10,0 l 10,6 l 12,2 l 12,7 l 12,5 l 12, 1 l 10,8 1 9,8 l 9,40 10,8 

- .. -

l_ . T ABLEA!J ,fl.. .vA.LEXJRS :uioranrns MiN~ nm·m·JPER.AœtJim3 MAXnruM c~, ·M!ND11M (Tn) m 
JOURNALm:tE (Tm) ElTJm'.BURA · (Pli\RlpDEi127~19 . 

l JM.TV • 1 F'iN. 1 M!.'llS 1AVRIL 1 li!AI 1 JUIN l JUIL. 1 AŒn l SEPI!. 1 cor. 1 NOV. 1 DEOEmmE 

Tx 1 28,9 1 29,2 1 29,3 1 28~9 1 29~1 1 29;2 1 29,0 1 29~8 1 30~6 l 30,2 1 28~8 1 28,6 

~ 1 1~0 l 12_,,~ 1 1~~ 1 1 19'~'4 1 18.t.8 . ....U4L- !...17 t 0 1 17.zL_j 18,3 1 18,9 1 18,9 1 12_,Q_ • 
f"m l 23.9 l u:o 1 24.1 1 211.:1 1 .ê.sL_L&:, 2 l 2211 1 23â 1 ?:A1~ ·1 24.2 ( 2318 1 23:7 

N 



Moyenne des résultats DF par années de culture et blocs Tableau 'L 

~ 
p K Ca Mg Cl s 8 Al :Fe Mn -zn Cu Mo 

---
Pépinière F6 86 0. 147 2,008 0,757 0' 198 0,585 0,193 7.8 245 195 907 23,4 4,9 ! 3,852 

85-86 03 F9 86 2,. 34 '3 ri, 146 1'824 0,657 0,223 0."3R"3 0' 170 7 - 1 
( F17) 87 :L,671 0' 161 0,992 1'084 0,312 0,811 1::1, 2 

. 04 F9 86 2 • .., 1 '.2. 0' 154 1,870 0,579 n. 194 0.?46 0' 183 6.6 
( F17 ) 87 2,687 0' 157 1'074 1,038 0,278 0,789 7,8 

07 F4 86 2.627 0' 166 1,841 0,604 0,339 n.417 0' 157 7,5 
(F9) 87 2,649 0' 157 1,754 0,605 0,219 1, 035 7,2 

08 F4 86 2.9R1 0. 180 1,808 0,610 0,272 0.47"'i 0' 182 7.4 
(F9) 87 2,884 0' 167 1'818 0,565 . 0,216 0,991 i5' 9 

84-85 01 F9 86 2.485 0.153 1'566 0,628 0,265 0,459 0,159 8.2 
(F17) 87 2,391 0' 146 1 ' 114 0,863 0,247 u,706 0' 184 7' 1 

02 F9 86 2,561 n, 155 1,472 0,751 0,300 0,503 0,164 9.4 
(F17) 87 2,575 0,156 1' 132 1,055 0,262 0,775 7,7 

83-84 01 F17 86 2. 116 n. 131 0,920 0,808 0,231 0.29fl 0' 144 6,6 
F17 87 2,480 0' 162 1,222 0,705 0,241 0,525 "8' 7 

01 F9 86 3,073 0' 193 1,288 0,662 0,258 0,325 0,202 8,2 R4 70 405 18,8 7,9 0,3 
78-79 01 F17 86 2,533 o, 168 0,915 1,065 0,401 0?591 O; 182 6,9 
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